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27 milliards 980 millions 357
milles 889 francs sont dis-
ponibles auprès des livres
du Trésor public pour le
paiement de la dette de
l'Etat vis-à-vis des Petites et
moyennes entreprises
(PME) gabonaises, au titre
des créances 2015. 

LE directeur général duBudget et des Finances pu-bliques(DGBFip), Jean Fi-dèle Otandault, lors de larencontre avec les repré-sentants des Petites etmoyennes entreprises

(PME) gabonaises, mer-credi dernier, a annoncédevoir régler, à partird'hier, les créances del’État vis-à-vis de 400 PMEgabonaises, à hauteur de27 milliards 980 millions357 milles 889 francs. Acette occasion, M. Otan-dault a pris la ferme réso-lution de ne plus prendredes engagements sans s'as-surer de la disponibilité auTrésor public. Car, « je re-connais que nous avons lesdifficultés de trésorerie,mais je puis vous assurerque les dossiers concer-nant les PME seront désor-mais traités avec unecertaine visibilité. Ce quinous amènera à faire de la

programmation», a déclaréle DGBFip. Dès hier matin, certainesPME affirmaient avoir reçudes virements bancairesdans leurs comptes. A lagrande satisfaction du pré-sident de la Fédération pa-tronale des PME et PMI duGabon, Innocent MvéNdong. Un regroupementqui compte 120 entre-prises gabonaises à ce jour.
« Pour ceux qui avaient des
commandes avec l’État
pour l’exercice 2015, j'ai pu
joindre sept chefs d'entre-
prises qui m'ont affirmé
avoir reçu des virements
dans leurs comptes ban-
caires», a affirmé M. MvéNdong. 

Les PME à la caisse depuis hier
Apurement de la dette de l’État vis-à-vis des PME gabonaises
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Le président de la Fé-
dération patronale des
PME et PMI du Gabon

et directeur général de
la société "Mvé Ndong
construction", Innocent

Mvé Ndong.
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EN novembre 2014, le prix du baril de pé-trole est passé sous la barre des 80 dollars(environ 48 000 francs) avant de  terminersa chute vertigineuse à 40 dollars (environ24 000 francs) à mi-2015. Cette situation atout naturellement entraîné pour notre paysun ralentissement de la croissance écono-mique, une chute des devises et le recul desressources budgétaires. Face à cette situation, l'Etat a accumulé une

dette commerciale vis-à-vis de certaines en-treprises installées dans notre pays. Ainsidonc, malgré la récession, et conscient durôle majeur que jouent les entreprises dansla création de richesses à travers la produc-tion de biens et de services, et la répartitionde ces richesses à travers le partage de la va-leur ajoutée, l'Etat a tenu à honorer ses en-gagements envers les PME locales, en payanthier le montant de 27 milliards 980 millions357 mille 889 francs pour l'exercice 2015. C'est donc une véritable bouffée d'oxygènepour les entreprises. Comme pour quoi l'Etatpaye toujours ses dettes, quelle qu'en soit ladurée !  

Le respect des engagements de l'Etat 
Petit angle 
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LE Conseil d'administra-tion de Total Gabon, filialedu Groupe français épo-nyme, s'est réuni le 11 mai2016 pour examiner les ré-sultats de l'entreprise aupremier trimestre 2016. Al'issue de cette réunion, ilressort que le chiffre d'af-faires de la compagnies’établit autour de 161 mil-lions de dollars, soit unebaisse de 28% par rapportau premier trimestre 2015(225 millions). Selon l’opé-rateur, cette chute s’ex-plique par le recul du prixde vente des deux qualitésde brut (Mandji et Rabilight) commercialisées,évalué à -21,6 de dollarspar baril, soit un recul de -89 millions de dollars, par-tiellement compensée parla hausse des volumes ven-dus et les prestations four-nies aux tiers.S’agissant de sa productiondurant les trois derniersmois, Total Gabon fait sa-voir que la part de produc-tion de pétrole brut(opérée et non opérée),liée à ses participations, esten hausse de 8%, à 47 000barils par jour, contre 43700 b/j au premier trimes-tre 2015. Une augmenta-

tion qui s’explique, entreautres, par une meilleuredisponibilité des puitsd’Anguille, Torpille et despompes export du com-plexe d’Anguille, et parl’impact du mouvement degrève de l’Organisation na-tionale des employés dupétrole (Onep), du 2 dé-cembre 2014 au 1er fé-vrier 2015. Au sujet des volumes debrut vendus, Total Gabonindique avoir livré sur lesmarchés mondiaux 4, 91millions de barils, contre 4,21 millions de barils aupa-ravant, soit une augmenta-tion de 17 %. S'agissant des investisse-ments pétroliers, au pre-mier semestre 2016, ilss'élèvent à 36 millions dedollars contre 78 millions

de dollars l'année d'avant,soit un recul de 54%. Concernant le résultat net,Total Gabon indique quedans un environnementéconomique difficile,  ce ré-sultat s'établit à - 16 mil-lions de dollars, enamélioration de 11 mil-lions de dollars par rap-port au premier trimestre2015 (-27 milliards). Selonle pétrolier, ces résultatss'expliquent principale-ment par la hausse desproductions, la baisse descharges d'exploration par-tiellement compensées parla baisse du chiffre d'af-faires dans un contexte dechute des prix du pétrole,la hausse des amortisse-ments et les fluctuations dechange dollars contreeuros et francs. 

Chiffre d'affaires en net recul
de 28 %

Hydrocarbures/Total Gabon

Willy NDONG
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Total Gabon : des chiffres moroses au
premier trimestre 2016.
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LA compagnie de télépho-nie mobile Airtel Gabon, fi-liale du Groupe indienBharti Airtel, a annoncé ledéploiement du réseau 3GAirtel dans la ville d’Oyem,

le vendredi 13 mai 2016.Par ce nouveau déploie-ment, Airtel Gabon réaliseun pas supplémentairevers la couverture com-plète du territoire national. Et dans le cadre des activi-tés de cette maison de télé-phonie mobile, le directeurgénéral du 3e pôle de dé-veloppement du Groupe enAfrique, Alain Kahasha, a

eu une séance de travailavec le Premier ministreDaniel Ona Ondo, au coursde laquelle il a présenté lesambitions et la stratégie del’opérateur : «Mettre le
Gabon sur orbite, dans la
mesure où notre pays fait
office de pionnier en ma-
tière de technologies de l'in-
formation et de la
communication (TIC)».

Déploiement du réseau 3G
Airtel à Oyem 

Téléphonie mobile 

W.N.
Libreville/Gabon


